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Introduction

Les programmes régionaux de lutte contre la pauvreté (PRLP) prévus par la loi d’orientation sur la mise en oeuvre du cadre stratégique de réduction de la pauvreté, adopté en juin 2001,supposent au préalable, l’élaboration, au niveau de chaque région, de diagnostics sectoriels fiables. 

 C’est dans ce cadre qu’intervient le présent travail qui vise à dresser un état des lieux du secteur de l’hydraulique dans chacune des wilaya concernées par la première vague des PRLPs (Assaba, Guidimagha et Hodh El Gharbi) en vue d’en apprécier l’impact sur le niveau de vie des populations.

La méthodologie adoptée se base essentiellement sur les prescriptions de la Boite à outils (BO) concernant le volet de l’hydraulique. 

Le document livre, pour chaque wilaya, les résultats de l’inventaire/diagnostic des infrastructures d’approvisionnement en eau, établis grâce à une série d’entretiens avec les acteurs concernés et des opérations de collectes de données effectuées, au niveau central et régional, auprès des différents opérateurs du secteur.

Afin de mieux appréhender l’état de la situation en faisant ressortir notamment les disparités entre les moughataa, il aura fallu pousser l’investigation bien en deçà de l’échelle régionale pour obtenir des données désagrégées. 

Localisées toutes les trois  dans le Centre Sud et Est du pays, les wilayas concernées comptent parmi les plus arrosées du pays et sont à dominante rurale.

Elles recèlent des potentialités non négligeables, mais présentent des gaps importants qui vont apparaître au fil de ce diagnostic et qui tiennent à certains goulots d’étranglement qui seront exposés à la fin du présent document et pour la solution desquels des pistes y sont également esquissées.

I. DONNEES DEMOGRAPHIQUES

Les trois tableaux (T1- T2- T 3) ci-dessous donnent les populations sédentaires des trois wilayas classées par Moughataa  et par tailles de localité selon un découpage inspiré des objectifs quantitatifs et qualitatifs  du plan décennal d’investissement  2001- 2010 et  repris par la stratégie d’accès universel  :

-   Equipement de tous les villages de plus de 150 habitants par un point d’eau moderne.

-   Equipement de tous les centres de plus de 500 habitants par un réseau de distribution.

-   Taux de raccordement à domicile égale à 100 branchements particuliers par 1000 habitants ;

-   Dotation quotidienne par habitant :

· 20 litres/jour/habitant pour les localités de moins de 500 habitants ;

· 40 litres/jour/habitant pour les localités de plus 500 à 5000 habitants ;

· 50 litres/jour/habitant pour les localités de plus de 5000 habitants ;
- T1-     Wilaya de l’Assaba   

	Moughataa
	< 150 hbts
	150-500 hbts
	500-5000 hbts
	>5000 hbts
	Total Moughataa

	
	Nbre
	Po tot
	Nbre 
	Pop tot
	Nbre
	Pop tot
	Nbre
	Pop tot

	Nbre
	Pop tot


	Kiffa
	103
	7945
	79
	22351
	15
	15663
	1
	25679
	198
	71638

	Barkewel
	118                                                         
	8895
	102
	27805
	28
	24206
	0
	-
	248
	60906

	Guerrou
	28
	2156
	21
	6141
	06
	10538
	1
	11401
	56
	30236

	Boumdeid
	22
	1618 
	14
	3929
	03
	2122
	0
	-
	39
	7669

	kankossa
	235
	16238
	119
	30233
	14
	13666
	0
	-
	368
	60137

	T. Wilaya
	506
	36852
	335
	90459
	66
	66195
	2
	37080
	909
	230586


- T2-     Wilaya DU Hodh el Gharbi  
	Moughataa
	< 150 hbts
	150-500 hbts
	500-5000 hbts
	>5000 hbts
	Total Moughataa

	
	Nbre
	Pop tot
	Nbre 
	Pop tot
	Nbre
	Pop tot
	Nbre
	Pop tot

	Nbre
	Pop tot


	Aioun
	126
	8003
	58
	15894
	09                                                                                                                                                                                                                               
	7956
	1
	9748
	194
	41601

	Kobeni
	      135                                                 
	10549
	109
	28966
	28
	27255
	0
	-
	272
	66770

	Tamchekett
	      46                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                
	3490
	57
	14595
	07
	7206
	0
	-
	110
	25291

	Tintane
	134
	9668
	98
	27075
	17
	14170
	1
	7195
	250
	58108

	Total wilaya
	441
	31710
	322
	86530
	61
	56587
	2
	16943
	826
	191770


- T3-     Wilaya du Guidimagha   
	Moughataa
	< 150 hbts
	150-500 hbts
	500-5000 hbts
	>5000 hbts
	Total Moughataa

	
	Nbre
	Pop tot
	Nbre 
	Pop tot
	Nbre
	Pop tot
	Nbre
	Pop tot

	Nbre
	Pop tot


	Selibaby
	118
	7843
	101
	27668
	47
	66762
	3
	24640
	269
	126913

	Ould Yengé
	        70                                               
	5108
	49
	13404
	17
	28824
	0
	
	136
	47336

	Total wilaya
	188
	12951
	150
	41072
	64
	95586
	3
	24640
	405
	174249


II. LES RESSOURCES EN EAU.

 De par leur position géographique, les 3 wilayas constituent la zone la  plus pluvieuse du pays. La pluviométrie moyenne annuelle relevée sur plus de 20 ans dépasse  les seuils de 300 mm pour l’Assaba ; 200 mm pour le Hodh El Gharbi et 500 mm pour le Guidimagha.

Selon la classification des ressources en eau souterraines de  Mauritanie,  la région de l’Assaba  et le Hodh El Gharbi appartiennent  à l’unité hydrogéologique du Bassin de Taoudenni  caractérisée en grande partie par une formation gréseuse donnant  le plus souvent lieu à des aquifères discontinus aux ressources locales limitées.

 On y distingue 3 systèmes aquifères :
-La nappe de pélites des Hodhs qui s'étend sur près de 47 000 km². Les pélites généralement imperméables, constituent le substratum de l'aquifère et ne sont productives qu'à la faveur des fractures  et/ou altérations locales. En raison de cette discontinuité, les réserves de la nappe sont difficilement évaluables. Les débits varient généralement de 0,5 à 10 m3/h et peuvent atteindre localement 20 m3/h.


- La nappe des grès d'Aioun  qui se situe de part et d'autre de la route de l'Espoir, et couvre une superficie de 25 000 km2. Ces grès souvent affleurants à sub-affleurants sont généralement perméables et productifs sans toutefois former une nappe continue. L'eau est généralement de bonne qualité et les débits obtenus varient de 5 à 30 m3/h. 


- La nappe des sables de l'Aouker,  située dans la partie Nord-Est de l’Assaba, est supposée être généralisée et se situe sous l'important recouvrement dunaire de l'Aouker. Elle s'est constituée à la faveur des conditions favorables qu'offre les dunes de sable et repose sur un substratum pélitique.

Concernant l’hydrologie de surface, La zone de l’Affolé et des Hodhs   est caractérisée par la présence des principaux cours d’eau hivernaux suivants :

-T4-

	Cours d’eau
	Superficie du Bassin versant km²

	Lehbile
	143

	Lembramda
	68

	Mbremida
	85

	Guellab
	94

	Fouerini
	80

	Goatlebgar
	63


La wilaya du Guidimagha bénéficie , quant à elle, d'un réseau hydrographique assez dense, constitué au sud du fleuve Sénégal, du  Karakoro qui trace la frontière orientale, ainsi que de trois grands oueds : le Niordé au centre, le Garfa au 

nord-ouest et l'Hamague qui passe à Selibaby. Malgré cela, les conditions hydrogéologiques rendent  l'accès à l'eau potable particulièrement difficile.
La wilaya se présente, en effet,  comme un  ensemble volcano-sédimentaire issu de la combinaison de phénomènes de volcanisme, de tectonique et de métamorphisme entrecoupé de phases de sédimentations.

Ces formations hydrogéologiques donnent lieu aux quatre aquifères suivants :

- Les nappes alluviales : localisées à proximité du fleuve Sénégal ou des oueds et marigot, elles sont essentiellement alimentées par les eaux de pluie ou les eaux du fleuve. Elles sont par conséquent  de faible profondeur et les eaux y sont moyennement minéralisées (800 µs/cm) ;

- La nappe de recouvrement sableux: exploite les eaux emmagasinées dans les sables situés en bordure de la chaîne de l'Assaba. Les eaux des ouvrages captant cette nappe sont moyennement minéralisées (650 µs/cm) ;


- La nappe des formations gréseuses: occupe la partie orientale de Guidimagha et capte les eaux souterraines emmagasinées dans les formations gréseuses. Généralement les eaux de cette nappe sont bicarbonatées et chargées en sels minéraux (960 µs/cm) ;


- Les aquifères du socle : occupent l'espace central de la wilaya. Le potentiel hydraulique  de ces aquifères dit discontinus est fonction de l'intensité et de la taille des fractures ainsi que de leur ré alimentation. De manière générale les eaux du socle sont très chargées et donc très salées (1350-3000µs/cm).
III. CADRE INSTITUTIONNEL GLOBAL
Le secteur de l’hydraulique en Mauritanie a connu un profond bouleversement  depuis 2001 avec l’enclenchement de la réforme du secteur et la création de nouvelles institutions.  

Ainsi le schéma institutionnel global du secteur  se présente au niveau central comme suit :

.1. Le centre National des ressources en Eau :

Erigé en établissement à statut administratif, le CNRE est créé par décret n°2001-077 du 12 juillet 2001. Il est chargé de la mise en œuvre de la politique nationale en matière de gestion durable des ressources en eau dont notamment l’évaluation et le suivi des ressources en eau et la constitution d’une documentation complète sur les ressources .  

Le financement des activités du centre provient essentiellement des subventions de l’Etat et des autres donateurs ainsi que des produits des redevances de prélèvement d’eau.

2. La Direction de l’Hydraulique et de l’Assainissement :

L’un des principaux résultats de la  réforme du secteur est le recentrage de la DHA sur ses principales missions de service public :

· La réalisation d’études générales sur le secteur de l’hydraulique pour permettre à l’état de définir les orientations à donner à tous les acteurs intervenant dans le secteur ;

· La planification globale des investissements dans le secteur;

· La maîtrise d’œuvre d’une partie des grands programmes de construction d’infrastructures hydrauliques.

3. La Société Nationale d’eau
Issue de la scission de l’ex SONELEC en deux sociétés, la SNDE  est créée par décret n˚2001-88 du 29 juillet 2001. Elle a pour mission d’assurer la production, le transport et la distribution de l’eau potable en milieu urbain. 

4. L’Agence Nationale de l’Eau Potable et de l’Assainissement :
Statutairement l’ANEPA est une association régie par la loi 64.058 du 9 juin 1964  qui  a obtenu sa reconnaissance par  récépissé n˚0144 du 17 juillet 2001 du Ministre de l’intérieur, des postes et télécommunication. Elle est dotée de deux organes de gestion : une Direction Générale et une Assemblée Générale regroupant l'association des maires, la chambre de commerce, l'association des éleveurs, un représentant des ONGs, du patronat, du CIMDET et du CDHLCPI . L’ANEPA est chargée du suivi et du contrôle de l’exploitation en milieu  rural et semi-rural dans le cadre d’une convention avec le Ministère de l’Hydraulique et de l’Energie.

5. L’Agence de Promotion de l’Accès Universel aux services régulés:
Rattachée au Ministère des Affaires Economiques et du Développement, l’AUU est un organisme public indépendant créé par ordonnance n˚06 du 28 juin 2001. Elle est chargée de la mise en œuvre et du suivi de la stratégie nationale en matière d’accès universel aux services (eau, électricité, téléphone).

L’activité de l’Agence s’articule autour des principaux axes suivants :

· Une action de plaidoyer à l’intention des acteurs de développements publics et privés visant à promouvoir et vulgariser la stratégie d’accès universel.

· La mobilisation des fonds nécessaires pour la mise en oeuvre des programmes d’accès universel.

· Le lancement et le suivi de la réalisation des programmes d’accès universel.

6. Le Commissariat aux doits de l’homme, à la lutte contre la pauvreté et à l’insertion:
Créé et réorganisé par le décret n˚094/2000, Le CDHLCPI est chargé notamment de promouvoir une politique nationale visant l’éradication de la pauvreté  par la promotion de l’emploi et la répartition équilibrée des services sociaux de base.

Son intervention dans le secteur de l’hydraulique s’explique par le fait que celui-ci est retenu comme l’un des secteurs prioritaires de lutte contre la pauvreté.

IV .INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES EXISTANTES.
1. Les  différents types d’approvisionnement en eau.

En Mauritanie les systèmes d’approvisionnement en eau potable sont répertoriés sommairement selon la classification suivante :

· Point d’eau moderne (PEM): puits cimenté ou forage équipé de pompe à motricité humaine.

· Station de pompage motorisé (SPM) : point d’eau moderne équipé d’un système de pompage mécanisé (thermique, solaire ou éolien) relié à un réservoir surélevé.

· Adduction d’eau potable (AEP) : il s’agit d’une SPM distribuant l’eau par un réseau de conduites auquel sont connectés des borne-fontaines (BF) et des branchements particuliers (BP).

Les tableaux T5 ; T6  et T7  donnent la répartition des infrastructures d’eau potable par type  et par moughataa dans les trois Wilayas.

T5 –Assaba-

	Moughataa
	PEM
	SPM
	AEP

	  
	
	
	
	
	

	KIFFA
	67
	
	2
	
	6

	BARKEWEL
	150
	
	2
	
	2

	GUEROU
	35
	
	
	
	4

	BOUMDEID
	21
	
	1
	
	3

	KANKOSSA
	127
	
	
	
	2

	Total
	400
	
	5
	
	17


T6 –Hodh el gharbi-
	Moughataa
	PEM
	SPM
	AEP

	
	
	
	
	
	

	AIOUN
	144
	
	7
	
	6

	KOBENI
	108
	
	2
	
	3

	TAMCHEKET
	65
	
	-
	
	2

	TINTANE
	148
	
	4
	
	7

	Total
	465
	
	13
	
	18


T7- Guidimagha

	Moughataa
	PEM
	SPM
	AEP

	
	
	
	
	
	

	SELIBABY
	343
	
	2
	
	5

	OULD YENGE
	143
	
	2
	
	2

	
	
	
	
	
	

	Total
	486
	
	4
	
	7


2. Ouvrages de production : 

· les  puits  modernes sont des ouvrages maçonnés en béton armé de diamètre variant de 1,5 à 2 m  équipés de margelles ainsi que d’autres aménagements de surface limitant la pollution de l’eau.

· De diamètres beaucoup plus petits (10 à 20 cm) les forages sont le plus souvent tubés en PVC. 

Leurs principales caractéristiques se présentent comme suit dans les trois wilayas : 

-T8-

	
	Profondeur Forages (m)
	Débits unitaires (m³/h)
	Niveau statique

(m)
	Conductivité

(µs/cm)

	Assaba
	15-150
	1-42
	
	200-5000

	Hodh el gharbi
	5-140
	2-70
	1-50
	100-4500

	Guidimagha
	20-100
	2-50
	1-15
	250-3500


3. Système d’exhaure


· Pompes à motricité humaine : Essentiellement de marque VERGNET, SEEE ou PULSA elles équipent les points d’eau modernes et sont généralement prévues pour des localités de moins de 150 hbts. Des professionnels et artisans ont été formés pour réparer ces pompes. Ils sont particulièrement actifs au Guidimagha.

· Energie thermique : Dans ce cas l’exhaure est assurée par des pompes immergées, actionnées par des groupes électrogènes. Plusieurs marques de pompes immergées existent : Guinard, grunfos, KSB, pleuger, Eybara (projet japonais). Les moteurs diesels sont  essentiellement de marque Lombardini, VM et les alternateurs de marque Leroy Sommer ou Meccatle. 

· Energie solaire : Installés dans le cadre du Programme Régional Solaire (PRS) les générateurs solaires sont de type GENPV SIEMENS SOLAR de puissance variant entre 700 et 2700 W. Les onduleurs sont de marque Grundfos ou Simovert. 

      En Assaba 9 systèmes AEP sont alimentés en énergie solaire. Au     

      Guidimagha tous les systèmes fonctionnent grâce à cette énergie.

4. Systèmes de distribution : 

Les tableaux ci-dessous (T9-T10 et T11) présentent, par moughataa,  le dénombrement et les caractéristiques des composantes des systèmes de distribution d’eau existants dans les trois wilayas. Il s’agit de :

· Réseaux de distribution : ils sont soit maillés soit ramifiés selon leur importance. Les conduites qui le constituent sont, à de rares exceptions près, en PVC.

· Réservoirs ou châteaux d’eau : Ils sont réalisés soit en béton armé soit en acier galvanisé. La capacité totale de stockage (CTS) correspond au volume total des réservoirs au sein de la moughataa (T9-T10-T11).

· Branchements particuliers : ce sont des connexions individuelles sur le réseaux de distribution. Ils sont pour la plupart en diamètre 25mm pour des longueurs ne dépassant pas les 60 km.

· Borne-fontaines : il s’agit de points de livraison publics qui approvisionnent les populations non branchées. Elles sont généralement  équipées de plusieurs robinets.

-T9- ASSABA

	Moughatâa
	Réservoirs
	Réseaux  de

distribution
	BP
	BF

	
	Nbre
	CTS

(m³)
	D(mm)
	L(m)
	
	

	KIFFA(*)
	3
	149
	25-90
	11000
	200
	63

	BARKEWOL
	2
	60
	40-110
	8000
	90
	20

	GUEROU
	3
	270
	25-200
	50000
	2670
	36

	BOUMDEID
	3
	56
	63-90
	2000
	15
	2

	KANKOSSA
	2
	50
	63-90
	700
	-
	03

	TOTAL
	11
	585
	
	71700
	2975
	123


(*)En attendant l’exécution du projet AEP de Kiffa réalisé en grande partie sur don japonais, la distribution est actuellement assurée par 6 camions citernes de 11 à 13 m3 appartenant à la SNDE, ravitaillées à partir de deux points d’eau situés à l’extérieur de la ville. La desserte se fait à travers 50 bassins publics dans les quartiers ainsi que des réserves privées. Le projet, qui est à un stade très avancé, prévoit la réalisation de 6 forages équipés, de 27 Km de conduite de transport, d’une station de surpression, d’un château d’eau en béton armé de 1160 m³, de 104 Km de réseau  de distribution et de 49 bornes fontaines à 2 robinets.

-T10- Hodh el gharbi

	Moughatâa
	Réservoirs
	Réseaux  de

distribution
	BP
	BF

	
	Nbre
	CTS

(m³)
	D(mm)
	L(m)
	
	

	Aioun
	7
	700
	40-250
	40000
	2335
	30

	Kobeni
	3
	60
	63-90
	4500
	142
	11

	Tamchekett
	2
	43
	40-90
	10000
	271
	11

	Tintane
	8
	375
	63-90
	32000
	1550
	16

	Total wilaya
	19
	1178
	
	86500
	4298
	68


-T11- Guidimagha

	Moughatâa
	Réservoirs
	Réseaux  de

distribution
	BP
	BF

	
	Nbre
	CTS

(m³)
	D(mm)
	L(m)
	
	

	Sélibaby (*)
	4
	115
	63-150
	6500
	50
	19

	Ould yenge
	2
	40
	40-90
	4500
	-
	8

	Total wilaya
	6
	155
	
	11000
	50
	25


(*) Un projet d’Alimentation en Eau Potable de la ville de Selibaby, sur financement  IDA, est actuellement au stade de démarrage. Les travaux comprennent principalement :

· L’équipement de cinq forages dont trois sur le champ captant et deux en ville (actuellement équipés de système solaire de pompage)

·  La construction et l’équipement d’un château d’eau en béton armé. Volume  = 500 m3 

·  La fourniture et la pose de 15790 ml de canalisations en PVC DN 280-75mm et 500 ml de conduites en fonte ductile (FN) DN 80-250mm pour les traversées d’oueds et de ponts.

· L’exécution de 200 branchements sociaux y compris la fourniture du matériel  nécessaire.

5. Mode de gestion des infrastructures: 

Aux termes du décret 93.124 du 21 décembre 1993, il a été institué une formule de délégation dénommée « concession de service». C’est donc un système de gestion délégué en vertu duquel la gestion des infrastructures et la distribution d’eau est confiée à des concessionnaires.

 Dans nos trois wilayas, la plupart des systèmes AEP sont confiés à des opérateurs privés par le biais de conventions de concession qui les lient à l’ANEPA. Un cahier des charges fixe les obligations des deux parties contractantes. Le concessionnaire doit couvrir, à partir des recettes de l’exploitation du réseau, le financement des activités suivantes :

· Le fonctionnement de la station de pompage et du réseau de distribution.

· L’entretien courant et la maintenance légère.

Ils ont également à verser à l’ANEPA des redevances destinées à couvrir les frais de la maintenance lourde et le renouvellement des équipements. 

L’expérience a pu montrer jusqu’ici que le statut autonome de l’ANEPA lui permet de financer des opérations de maintenance ou l’acquisition de groupes électrogènes ou d’électropompes avec beaucoup plus d’efficacité que ne le faisait la DH avant la réforme. 

Le prix de l’eau est conjointement défini par l’ANEPA, le concessionnaire et la collectivité concernée. Il doit assurer un équilibre entre la nécessité pour les concessionnaires de couvrir les charges précitées et l’obligation de maintenir un tarif  abordable pour tous. 

Le tableau -T12- donne les plages de tarifs pratiqués dans les trois wilayas :
-T12-

	wilaya
	Trarifs (Um/m³)

	Assaba
	80-100

	Hodh el gharbi
	80-125

	Guidimagha
	85-166


L’action décentralisée de l’ANEPA se fait à travers des structures de suivi rapprochées appelées « Bases »  et constituées généralement d’un responsable, d’un agent de recouvrement et de quelques techniciens (électromécaniciens, plombiers etc.). Chaque « base » est dotée d’ un camion grue lui permettant de réparer sur place les pannes ne nécessitant pas l’intervention du siège. La dispersion et la variété des équipements électromécaniques et hydrauliques accentuent, de manière considérable, le coût et la durée des opérations de maintenance.

Les régions du Hodh El Gharbi et de l’Assaba sont couvertes par la base d’Aioun. Le  Guidimagha dépend quant à lui de la base d’Aleg.

Pour ce qui est des brigades d’entretien des puits de la Direction de l’hydraulique et de l’Assainissement, les moyens dont ils disposent sont le plus souvent hérités des projets déjà clôturés et ne sont donc pas efficients pour prendre en charge l’entretien curatif et préventif des ouvrages. 

Il est surtout nécessaire de renforcer, en effectif et en qualification, les ressources humaines affectées aux régions afin de leur permettre de mener à bien les nouvelles missions que le  décret 47-2002 leur assigne. Il est prévu en effet que ces brigades soient élevées au rang de  services régionaux avec pour tâches d’assurer au niveau local :

- la planification et la coordination des activités en matière d'hydraulique et d'assainissement;
- la tenue de l'inventaire actualisé des points d'eau et des infrastructures hydrauliques existantes ;
- l'évaluation de la demande en eau, des taux de couverture et des besoins en infrastructures ;
- du suivi et du contrôle de l'exécution des projets d'hydraulique ;
- la surveillance du respect des normes d'exploitation des points d'eau ;
- la surveillance de l'évolution des nappes et la suggestion des mesures préventives et des solutions en cas de problèmes en relation avec le Centre National des Ressources en Eau.

V. RESSOURCES ALLOUES ET INTERVENANTS
Le tableau ci- dessous indique les principaux investissements réalisés dans le domaine de l’hydraulique  dans chacune des trois wilayas pendant les dix dernières années. Il va sans dire que ces projets englobent quelquefois une ou d’autres régions limitrophes et il serait hasardeux  de vouloir les individualiser pour chaque wilaya. Pour autant, ils permettent de donner une idée assez précise de l’étendue et du volume des investissements opérés au niveau de ces wilaya durant la décennie écoulée.

-T13- Assaba

	Projet
	B.fonds
	Montant millions UM
	Période d’exécution
	opérateurs

	Programme régional solaire
	UE/FED
	994
	1991-2001
	BTI,ANEPA ,DHA

	Programme hydraulique d’urgence (petits projets ruraux)
	Etat
	123
	1993
	20 équipes DH (régie)

	Hydraulique sud-est Mauritanien
	BAD Etat
	1.732
	1992-2002
	Iwaco ;SNC LAVALIN ;Agrinec

	Subvention française, Ajustement structurel
	France

CFD

SAS I
	293
	1993-2003
	Deyloul Tecnofor, Safor, Forim Phy, Cetra puisatiers

	Sous programme hydraulique rurale SPHYR
	PNUD
	114
	1995-1997
	Comités gestion points d’eau animateurs  Revendeurs pièces artisans réparat

	Aftout complémentaire
	BID

Etat
	86
	1995-1998
	-

	Amélioration des services de l’hydraulique rurale ASHYR
	France

AFD

Subvention SAS II
	606
	1995-1999
	GRET Tenmiya, Tecnofor, GIE Actif GTP SOMIBATP

SMFG

Deyloul, Birgeah, Mutuelle Nassim

	Lutte contre l’abandon des terroirs 
	FENU
	Env. 250
	1996-2001
	Geoconsult

SAS/ERB

SMCRP

Régie DH

	Projet Eau de l’Espoir
	UE/FED
	1.300
	2001
	

	Eradication du ver de Guinée
	Japon

JICA
	2.300
	1998-2001
	JEC

Nissaku

SIH/DH

	Programme région solaire phase II
	UE/FED

Etat BCI 2002
	1.500

63.35
	2001
	-

	Hydraulique villageoise Sud-Est Mauritanien
	Allemagne

KFW
	540
	1996-2001
	GKW Consult

SOMIBA TP,

SS/ERB

Géoconsult,

Régie DH

	Projet AEP de Kiffa
	JICA (japon)

Etat
	2.882

272
	2002
	Konoike Ltd Agrineq




-T14- Hodh el gharbi

	Projet
	Bailleurs de fonds
	Montant millions UM
	Période d’exécution
	Opérateurs

	Hydraulique Rurale Sud –Est

Mauritanien (ex CEAO2)
	BAD/FAD

Etat
	1.732
	1992-2001
	IWACO SNC Lavalin Agrineq CETEG BP Meera Ceiko MAOM MCG

Geosystem consult

	Programme Hydraulique d’urgence (petits projets ruraux)
	Etat
	123
	1993
	20 équipes DH (régie)

	Sous programme Hydraulique Rurale SPHYR
	PNUD
	114
	1995-1997
	Comités gestion points d’eau animateurs  Revendeurs pièces artisans réparat

	Amélioration des services de l’Hydraulique Rurale ASHYR
	France

AFD

Subvention SAS II
	606
	1995-1999
	GRET Tenmiya , Tecnofor, GIE Actif GTP SOMIBATP, SMFG

Deyloul, Burgeap, Mutuelle Nassim

	Hydraulique villageoise SUD-EST Mauritanien
	Allemagne

KFW
	540
	1996-2001
	GKW Consult

SOMIBA TP

SS/ERB, Géoconsult

Régie DHA

	Projet Eau de l’Espoir
	UE/FED
	1.300
	2001


	-

	Création et équipements de points d’eau 
	Etat

BCI

2002
	70
	2002
	Régie DHA

	Programme de forages CDHLCPI
	CDHLCPI
	
	2002
	Régie DH

	Forages sur financements divers
	divers
	
	2002
	Régie DH


-T15- Guidimagha

	Projet
	Bailleurs de fonds
	Montant millions UM
	Période d’exécution
	Opérateurs

	Hydraulique villageoise et pastorale  
	France

CFD/FAC
	Env. 990
	1990-1993
	BRGM,  SAFEGE,  Spie Capag

	Programme Régional Solaire
	UE/FED
	994
	1991-2001
	BTI

	Subvention française, Ajustement structurel
	France

CFD

SAS I
	293
	1993-2003 (22 puits en cours
	Deyloul Tecnofor, Safor, Forim Phy, Cetra puisatiers

	Amélioration des services de l’hydraulique rurale ASHYR
	France

AFD

Subvention SAS II
	606
	1995-1999
	GRET Tenmiya, Tecnofor, GIE Actif GTP SOMIBATP

SMFG Deyloul, Birgeah, Mutuelle Nassim

	Eradication du ver de Guinée
	Japon

JICA
	2.300
	1998-2001
	JEC 

Nissaku

SIH/DH


A moyen terme, les moyens nécessaires au développement du secteur sont évalués grâce un nouvel outil, le Cadre de Dépenses à Moyen Terme (le CMDT), qui a l’avantage de dresser un schéma cohérent du secteur englobant  en même temps les activités à entreprendre et les ressources correspondantes. Pour ce faire, il comporte une matrice d’indicateurs de résultats, d’impact et d’efficience permettant de privilégier la logique d’objectifs et de résultats par rapport à la logique du budget classique de moyens.

Le C MDT de l’Hydraulique a été élaboré en cohérence avec les objectifs retenus par le Cadre Stratégique de Lutte contre la Pauvreté (CSLP), la déclaration de politique en matière d’hydraulique et d’énergie de 1998 et le cadrage macro-économique d’ensemble de l’économie mauritanienne pour la période considérée (2004-2006).
Sur la période 2004-2006, le volume budgétaire global des dépenses du secteur hydraulique pour toute la Mauritanie s'élèverait à 104,2 Milliards d’UM dont 3,2 Milliards de fonctionnement à la charge de l’Etat et 101 Milliards d’UM d'investissement. 

Le Ministère de l’Hydraulique et de l’Energie à travers la Direction de l’Hydraulique et de l’Assainissement est en principe le coordonnateur du CDMT Secteur de l’hydraulique et des budgets programmes qui en découlent. Il devra à ce titre produire chaque année un rapport faisant le point sur l'état d'avancement des budgets programmes et sur les critères de performance. 

VI. EVALUATION DES RESULTATS ET PERFORMANCES DU SECTEUR

Le niveau de performance et d’impact des différents programmes sont évalués à travers les indicateurs calculés ci-dessous selon l’approche proposée dans la boite à outils hydraulique (BO. hydraulique) et sur la base des résultats sus examinés. 

1.Potentiel hydraulique

· -IND 1-Rapport du nombre de barrages NB sur le nombre de localités NL 

Assaba –T16-

	Moughataa
	N.localités
	N.barrages
	NB/NL

	Kiffa
	198
	22
	0,11

	Barkewel
	248
	30
	0,12

	Guerrou
	56
	8
	0,14

	Boumdeid
	39
	3
	0,07

	kankossa
	368
	5
	0,013

	Tot wilaya
	909
	68
	0,07


Hodh el gharbi –T17-

	Moughataa
	N.localités
	N.barrages
	NB/NL

	Aioun
	194
	21
	0,11

	Kobeni
	272
	05
	0,02

	Tamchekett
	110
	27
	0,24

	Tintane
	250
	22
	0,09

	Total wilaya
	826
	65
	0,07

	
	
	
	


Guidimagha –T18-

	Moughataa
	N.localités
	N.barrages
	NB/NL

	Selibaby
	269
	06
	0,02

	Ould Yenge
	136
	12
	0,09

	Total wilaya
	405
	18
	0,04


Etant donné les disparités entre les localités en terme de population, de barrages, de surfaces exploitables (cuvette), un autre paramètre semble beaucoup plus indicatif  de l’impact des  barrages sur les  populations, il s’agit du rapport de la surface  exploitable totale des barrages sur le nombre total d’habitants. 

Cette formule donne les résultats suivants pour les trois wilayas (T18-T19-T20) :

 Assaba-T19-

	Moughataa       
	 N.hbts
	S.exp.

(ha)
	S.exp./Nhbts

(m² /hbt)

	Kiffa
	71638
	3097
	432

	Barkewel
	60906
	1735
	284

	Guerrou
	30236
	650
	214

	Boumdeid
	7669
	190
	250

	kankossa
	60137
	330
	050

	Tot. wilaya
	230586
	6002
	260


Hodh El  Gharbi-T20-

	Moughataa       
	 N.hbts
	S.exp.

(ha)
	S.exp./Nhbts

(m² /hbt)

	Aioun
	41601
	1295
	312

	Kobeni
	66770
	240
	036

	Tamchekett
	25291
	2214
	875

	Tintane
	58135
	1905
	327

	Tot.wilaya
	191797
	5654
	294


Guidimagha-T21-

	Moughataa       
	 N.hbts
	S.exp.

(ha)
	S.exp./Nhbts

(m² /hbt)

	Selibaby
	127770
	602
	47

	Ould Yenge
	47356
	887
	187

	Tot.wilaya
	175126
	1489
	85


· -IND 2-Le volume total annuel exploité à partir des eaux souterraines sur le nombre des habitants : il est quasi-impossible de calculer cet indicateur tel qu’il est demandé par défaut de statistiques de production annuelle totale de tous les points d’eau dans la région surtout avec des temps de fonctionnement des systèmes d’exhaure très aléatoires. Cet indicateur peut être remplacé par le concept de ‘’la production horaire  spécifique’’ qui correspond au  Volume total horaire potentiel à partir des eaux souterraines par tête d’habitant.  
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Assaba:  17l/h/hbt
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Hodh el gharbi: 17l/h/hbt
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Guidimagha: 9l/h/hbt.

· -IND 3-Rapport du volume d’eau annuel des barrages et retenues sur le cheptel

Le tableau T22 indique  la valeur estimative du cheptel au niveau des trois wilayas.

-T22-

	Cheptel
	Assaba
	H .gharbi
	Guidimagha

	Petits ruminants  
	1500000
	2246000
	756000

	Camelins
	105000
	164000
	59000

	Bovins
	259000
	283000
	11100

	Total
	1864000
	2693000
	826100


Le volume annuel des barrages, calculé à partir de la superficie des cuvettes de chaque ouvrage et tenant compte d’une hauteur moyenne de 1,5 m, rapporté sur l’effectif de cheptel donne les volumes annuels d’eau suivants par tête de bétail:
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 Assaba :  29m³.
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Hodh el gharbi: 19 m³
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Guidimagha: 16 m³.

2. Accès à l’eau potable 

· -IND 4-Rapport de points d’eau moderne PEM sur le nombre total de villages : 
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Assaba :  0,44.
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Hodh el gharbi: 0,56.
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Guidimagha: 1,2.

· -IND 5-Rapport du nombre d’abonnés sur le nombre total de foyers. 
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Assaba :  7 ,5% 
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Hodh el gharbi: 12,6%.
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Guidimagha: 0,3%.

3. Etat des infrastructures d’eau

· -IND 6-Rapport du nombre de forage équipés sur le nombre total de forages pour les trois wilayas :
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Assaba :  75% 
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Hodh el gharbi: 50%.
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Guidimagha: 32%.

· -IND 7-Rapport des barrages abandonnés ou en mauvais état sur le nombre total des barrages.

ASSABA  -T23-

	Moughataa
	N.barrages
	N. barrage abandonné ou en mauvais état
	  Taux  %

	Kiffa
	22
	6
	27

	Barkewel
	30
	25
	83

	Guerrou
	8
	4
	50

	Boumdeid
	3
	2
	66

	kankossa
	5
	3
	60

	Tot.wilaya
	68
	40
	59


Hodh el gharbi -T24-

	Moughataa
	N.barrages
	N. barrage abandonné ou en mauvais état
	  Taux  %

	Aioun
	21
	18
	85

	Kobeni
	05
	5
	100

	Tamchekett
	27
	22
	81

	Tintane
	22
	9
	41

	Total wilaya
	65
	54
	83


Guidimagha  -T25-

	Moughataa
	N.barrages
	N. barrage abandonné ou en mauvais état
	  Taux  %

	Sélibaby
	6
	2
	33

	Ould yenge
	12
	6
	50

	Tot.wilaya
	18
	8
	44


 4.Indicateurs Eau/Education

· -IND 8-Rapport du nombre d’écoles doté d’infrastructure d’eau potable sur le nombre total des écoles ;

Assaba  -T26-

	Moughataa
	Nbre d’écoles
	Ets dotés d’infrastructures d’eau potable (%)

	Kiffa
	130
	6,92

	Barkeol
	97
	10,31

	Boumdeid
	20
	5,00

	Guerou
	40
	12,50

	Kankossa
	111
	0,90

	TOT.WILAYA
	398
	6,53


Hodh.gharbi  -T27-

	Moughataa
	Nbre d’écoles
	Ets dotés d’infrastructures d’eau potable (%)

	Aioun
	115
	6,96

	Kobeni
	139
	3,6

	Tamchekett
	69
	11,59

	Tintane
	117
	25,64

	Total wilaya
	440
	11,59


Guidimagha  -T28-

	Moughataa
	Nbre d’écoles
	Ets dotés d’infrastructures d’eau potable (%)

	Sélibaby
	158
	7,59

	Ould yenge
	78
	3,85

	Total wilaya
	236
	4,76


· -IND 9-Dans les localités dotées de systèmes AEP  la distance moyenne entre l’école et le réseau d’eau est de l’ordre de 100 m.
5.Indicateurs Eau/Santé

· -IND 10-Les maladies hydriques :

Dans la zone étudiée, les principales affections à transmission hydrique sont le paludisme, les parasitoses intestinales et les maladies diarrhéiques. 

Les statistiques du MSAS en la matière sont les suivantes :  

-T29-

	Wilayas
	Paludisme
	Parasitose intestinale
	Diarrhée

	Assaba
	42283
	6393
	10964

	Hodh El Gharbi
	18334
	3392
	4157

	Guidimagha
	37128
	2284
	8585


Une quatrième pathologie hydrique, le ver de guinée, était sérieusement présente dans ces wilayas. Elle  connaît une régression très marquée (tableau ci dessous) grâce, notamment, au programme national de lutte contre ce fléau.
-T 30-

	WILAYA
	1990
	2003

	Assaba
	2111
	7

	Hodh El Gharbi
	282
	0

	Guidimagha
	2626
	2


VII. PRINCIPALES CONTRAINTES ET FACTEURS D’AMELIORATION DU SECTEUR

Malgré une priorité évidente accordée au secteur de l’hydraulique et particulièrement à l’approvisionnement en eau potable dans les wilayas de l’Assaba, du Hodh El Gharbi et du Guidimagha, l’analyse du secteur  permet  de conclure  à une couverture encore insuffisante des besoins en eau et une qualité de service qui demande à être nettement améliorée. Plusieurs facteurs sont à l’origine de ce constat.


1.Inexistence ou insuffisance des ressources en eau.

La desserte en eau potable des populations est fortement conditionnée par un contexte hydrogéologique souvent peu favorable dans les régions concernées. La discontinuité des aquifères rend la ressource en eau rare et difficile à exploiter. Plus de 50% de forages réalisés s’avèrent négatifs en raison de l’absence de débit continu ou d’une salinité élevée de l’eau.

Des études généralisées appuyées d’investigations géophysiques approfondies doivent être menées pour pouvoir dresser la situation de l’hydraulique dans le sous sol  et établir des cartes hydrogéologiques régionales. Jusqu’à présent les études et prospections sont réalisées de manières localisées au gré des programmes prédéfinis sans aboutir au niveau régional à une connaissance fiable de la ressource.

Il est par ailleurs nécessaire qu’un vaste programme de ré alimentation artificielle des nappes souterraines à partir de barrages et lacs collinaires à proximité des champs captants, soit engagé en étroite collaboration entre les services du CNRE et de la Direction de l’Environnement et de l’Aménagement Rural (DEAR).

2.Contraintes liées à la multiplicité des usages d’eau potable.

Le déficit enregistré au niveau de l’approvisionnement en eau potable est accentué par l’existence à coté de l’alimentation humaine d’autres usages tels que l’alimentation en eau du bétail et l’irrigation des palmeraies (Assaba et Tintane du Hodh El Gharbi) et des périmètres maraîchers situés à proximité des agglomérations. Le caractère agropastoral des zones étudiées explique l’importance de ces besoins qui posent un réel problème d’arbitrage avec la consommation humaine. En effet les besoins pour le maraîchage sont de l’ordre de 3 à 5 litres d’eau par mètre carré et pour le bétail ils varient de 10 l/unité/jour pour les ovins/caprins à 30 l/unité/jour les  bovins/camelins. 
3.Dispersion de l’habitat en milieu rural et semi-urbain.

L’habitat en  milieu rural et semi-urbain est caractérisé par une  dispersion très marquée : En Assaba plus de  55% des localités ont une taille de moins de 150 habitants. Au Hodh el gharbi et au Guidimagha ce taux  est respectivement de 53% et 46%. Les  grandes agglomérations sont également dotées d’un tissu urbain désordonné et  très peu dense. Ce phénomène a pour effet de rendre les charges d’Investissement et de gestion très lourds par rapport au niveau des revenus de la population  d’ou la difficulté de recouvrement des coûts. Il y’a lieu par conséquent d’adopter très rapidement un schéma directeur d’urbanisation régional- ou un schéma d’aménagement du territoire au niveau régional- qui encadrerait la sédentarisation des populations et la création de nouveaux villages, sur la base  de critères  objectifs dont principalement la proximité d’une ressource suffisante en eau potable.

1.1.1.1.1 choix du système d’approvisionnement en eau.

Pour les petites localités de moins de 150 habitants, les puits cimentés et les contre puits connectés à des forages, constituent la source d’approvisionnement la plus appréciée des usagers. Par contre, les pompes manuelles,  en temps que moyen d’exhaure, ne s’adaptent  pas souvent aux modes de vie des populations; elles génèrent dans bien des cas de longues files d’attente très désagréables et nécessitent souvent des réparations que les villageois ne sont pas souvent en mesure d’effectuer. 

Il est clair que pour les localités de plus de 500 habitants, le réseau de distribution est le mode d’approvisionnement le plus adapté. Or ce système ne figurait pas en priorité lors du plan décennal  précédent d’où un taux de desserte très faible dans les trois wilayas étudiées. Seule La construction de nouveaux réseaux d’adduction d’eau potable et le redimensionnement des équipements existants peut  répondre aux attentes des populations. Mais ce programme ne saurait être efficient sans la mise en place d’une dynamique campagne de branchements sociaux  qui consisterait à pré financer, à la place de l’usager, les frais de branchements et les lui faire rembourser en plusieurs tranches en même temps que les factures périodiques d’eau.
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